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Pierre  ALBERT-BIROT 

homas  J.  d3îb  ? . * o . --3 * 

TRENT  uNi  v  l.w.  «  '( 

PETERBOROUGH,  ONIARIE? 


TRENTE 
ET  UN  POÈMES 
DE  POCHE 


avec 

un  poèmepréfaceprophétie  de 
Guillaume  Apollinaire 


1917 


P  (s  '  V-VS  I  1  2 £>C£> 

WIERSZPRZEDMO  WAPROROCTW  O 


Pierre  Albert-Birot  to  rodzaj  krzesiwa 

Jesli  pragniecie  podpalic  zapaikç 

Potrzyjcie  o  niego 

Ma  szansç  zaplon^c 

Dzis  trudno  o  kogos  takiego 

Lecz  nie  chcç  môwic  o  zapalkach 
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POÈMEPRÉFACEPROPHÉTIE 


1 


Pierre  Albert-Birot  est  une  sorte  de  pyrogène 

Si  vous  voulez  enflammer  des  allumettes 

Frottez-les  donc  sur  lui 

Elles  ont  des  chances  de  prendre 

Trop  peu  de  pyrogènes  aujourd'hui 

Mais  je  ne  dis  rien  des  allumettes 
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Prosil  mnie  o  slowo  wstçpne 
To  znaczy  slowo-przepowiedniç 
Otôz  nie  mam  giowy  do  prorokowania 
Wiçc  bçdg  wiersze 
Bo  lubiç  bardzo  lubimy  poetôw 
A  choc  mam  slabosc  do  wrôzbitôvv 
Ceniç  szczegôlnie  co  reaine 
Przyszlosc  obchodzi  mnie  malo 
Pierre  Albert-Birot  to  pewne 
Jest  za  to  z  wami 
Ze  mng 
Obecnie 


2 


Il  m'a  demandé  une  préface 

C'est-à-dire  une  prophétie 

Cependant  je  n'ai  pas  le  front  de  prophétiser 

Voici  donc  un  poème 

Puisque  j'aime  et  que  nous  aimons  les  poètes 

Mais  si  vous  saviez  comme  j'aime  les  prophètes 

Et  cependant  comme  j'aime  avant  tout  la  réalité 

L'avenir  m'importe  peu 

Mais  lui  Pierre  Albert-Birot  il  est 

Avec  nous 

Avec  moi 

Le  présent 
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To  co  robi  jest  przejrzyste 

Lub  peine  takiej  prostoty 

ze  najpierw  drazni  niemile 

A  nie  widzi  nie  zlego 

W  tym  ze  zwg  go  pierwotny 

Tak  mozna  by  nazwac  Karola  Wielkiego 
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3 


Ce  que  fait  Pierre  Albert-Birot  est  si  dépouillé 

Ou  plein  d'une  telle  simplicité 

Qu'à  l'abord  il  surprend  désagréablement 

C'est  qu'il  n'a  pas  peur 

Qu'on  l'appelle  un  «  primaire  » 

On  aurait  pu  en  dire  autant  à  Charlemagne 


11 


W  swej  skromnosci  zostawal  w  ukryciu 
Dumny  az  do  granic 
W  imieniu  tych  ktôrych  kocha 
Nie  dla  siebie  pragn^c 
I  wlasnie  to  nade  wszystko  dowodzi 
Jak  bardzo  duchem  jest  mlody 
I  nie  ma 

W  nim  ani  krzty  egoizmu 
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4 


Si  modeste  qu'il  a  si  longtemps  gardé  l'anonymat 
Il  est  orgueilleux  à  l'extrême 
Pour  ceux  qu'il  affectionne  pour  ce  qu'il  aime 
Non  pour  lui-même 

Et  avant  toute  chose  cela  seul  prouve  qu'il  y  a 
ainsi  en  lui  cet  esprit  moderne  qui  est  ce  qu'il  y  a 
au  monde 

de  plus  éloigné  de  tout  égoïsme 
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Delikatnosc  to  realnosc 
Z  ktôrej  dobywa  swe  srodki  wyrazu 
Liryczne  lub  formalne 
A  tak  oddaj^ce  prawdç 
Ze  i  lat  dziesiçc  nie  minie 
Jak  swiat  tç  oczywistosc  odkryje 
Wiçc  bratersko  podajç  mu  trunek 
Sktadam  pokoju  pocalunek 
Wrçczajgc  Margelle  du  Puits  Capital 


Guillaume  APOLLINAIRE 
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5 


La  tendresse  est  la  réalité 
Où  il  découvre  des  nouveautés  poétiques 
Elles  sont  formelles  ou  lyriques 
Et  si  conformes  à  la  vérité 
Qu'on  s'étonnera  avant  dix  ans 
D'avoir  pu  en  être  étonné 
Et  fraternellement  je  lui  donne  l'accolade 
Et  offre  à  son  baiser  de  paix 
La  Margelle  du  Puits  Capital 


Guillaume  APOLLINAIRE 
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Pierre  ALBERT-BIROT 


TRZYDZIESCI 
JEDEN  WIERSZY 
KIESZONKOWYCH 


Traduits  par 
Maria  Broniewicz 


Pierre  ALBERT-BIROT 


TRENTE 
ET  UN  POÈMES 
DE  POCHE 


/ 


Co  namalujesz  przyjacielu  ?  Niewidzialne. 

Co  opowiesz  przyjacielu  ?  Niewyrazalne 
gdyz,  proszç  pana,  moje  oczy  sg  w  mojej  glowie. 
-  Nie  obawiajcie  siç,  to  poeta. 
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I 


Que  vas-tu  peindre  ami  ?  L'invisible. 

Que  vas-tu  dire  ami  ?  L'indicible 
Monsieur  car  mes  yeux  sont  dans  ma  tête. 
-  N'ayez  pas  peur,  c'est  un  poète. 
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W  glçbi  podwôrza 
W  mroku  pokoju 
Nieszczçsny  kuli  siç  cztowiek 

MYSLI  NIEJASNE  CHODZA  PO  GEOWIE 


20 


II 


Tout  au  fond  de  la  cour 
Tout  au  fond  de  la  chambre 
Un  pauvre  bougre  à  croppeton 

UNE  PENSÉE  QUI  SE  TRAÎNE  À  TÂTONS 
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^  ^  < 


Gdzie  jestes  ?  Gdzie  mnie  nie  ma 
Gdzie  Ciebie  nie  ma  ?  Gdzie  mnie  widzisz 
Gdzie,  gdzie  ?  Gdzie  indziej 
jakim  kolorze  ? 
innym 

twôj  ksztait  ?  Nie  ten 
Powiadasz  ?  Kiedy  milknç 
Co  môwisz  ?  TO  CO  JEST. 
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III 


Où  es-tu  ?  Où  je  ne  suis  pas 
Où  n'es-tu  pas  ?  Où  tu  me  vois 
Où,  où  ?  Ailleurs 
De  quelle  couleur  ? 

D'une  autre 

Et  ta  forme  ?  Pas  celle-ci 
Parles-tu  ?  Quand  je  me  tais 
Que  dis-tu  ?  CE  QUI  EST. 
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Biale  domy  z 

Powierzasz  swoje  cialo  rozspiewane  piaskowi 
morzu  sloricu  Twe  ciato  jest  piaskiemmorzem- 
sloncembiatymidomamizielonymisosnami 

blçkitemnieba 

Co  ja  robiç  ? 

Siedzç  w  k^cie  przy  ogniu. 

Pada  snieg. 
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IV 


cielbleu 
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r 
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Maisonsblanches  s 

Tu  offres  ton  corps  chantant  au  sable  à  la  mer  au  soleil 
Ton  corps  est  sablemersoleilmaisonsblanches- 
sapinsverts 

cielbleu 


Que  fais-je  ? 

Je  suis  au  coin  du  feu. 
Il  neige. 
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W  PELNYM  SLONCU  rzeczy  byty  i  formy 
szmery  dzwiçki  kolory  W  PELNYM  SLONCU 
niech  obejmç  oczami 
jak  dlonmi 

W  PELNYM  SWIETLE  jak  mucha  W  PELNYM 
SWIETLE  wiruje  radosnie  w  naszym 
piçknym  swiecie  mojeja 


Lipiec  1916 
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V 


DANS  LE  SOLEIL  choses  êtres  formes  bruit 
sons  couleurs  DANS  LE  SOLEIL 
prenez  tout  mes  yeux  comme 
des  mains 

DANS  LA  LUMIERE  comme  une  mouche 

DANS  LA  LUMIERE  tourbillonne  d'aise  dans  notre  si 

beau  monde  mon  ^tre 


Juillet  1916 
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(Czytac  zaczynaj^c  od  ostatniej  linii.) 


Zy  jç  zylem. 

Wychodzç  i  gaszç 

Wchodzç  i  zapalam 
Lampa  elektryczna  krzgtanina 

ZYCIE 

Wczoraj  dzis  jutro 

Dzieri  dobry  staruszku 
Dzien  dobry  mçzczyzno 
Dzien  dobry  dziecino 


28 


VI 


(Lire  en  commençant  par  la  dernière  ligne) 


Je  vis  j'ai  vécu. 

Je  sors  et  j'éteins 

J'entre  et  j'allume 
Lampe  électrique  et  va-et-vient 

LA  VIE 

Hier  aujourd'hui  demain 
Bonjour  grand-père 
Bonjour  monsieur 
Bonjour  bébé 
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Przechodnie  id^  spiesznie 

Od  ciçzaru  cierpnie  mi  dion 

Kiedy  wreszcie  ujrzymy  swiatla  bulwarôw  ? 

Przechodz^c  rozmawiaj^  lecz  o  czym  ? 

Naraz  jednym  z  nich  siç  stalem 

i  bylem  zziçbniçty 

i  szedlem  pospiesznie 

lecz  nie  môwilem  nie 

Ile  rzeczy  mozna  dostrzec  na  bulwarach 

nie  widz^c  ich. 
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VII 


Ils  marchent  vite  les  passants 
Ma  main  avait  froid  tout  à  l'heure  à  porter  un  paquet 
Quand  verrons-nous  des  lumières  sur  le  boulevard  ? 
Ils  parlent  en  passant  mais  que  disent-ils  ? 

J'étais  moi  aussi  tout  à  l'heure  un  passant 

et  j'avais  froid 

et  je  marchais  vite 

mais  je  ne  parlais  pas 

Que  de  choses  on  voit  sur  un  boulevard 

même  quand  on  n'y  voit  pas 


>» 
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Jestem  central^  gdzie  wszystkie  t^cza 

maj^swôj  styk 

Sfyszç  to  o  czym  môwi^ 

ile  spraw  ile  bfyskôw  i  haiasôw 

nigdy  nie  dam  wszystkich  pot^czeri 

o  ktôre  mnie  prosz^ 
nigdy  nie  usfyszç  wszystkich  mysli 
krzyzuj^cych  siç 
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VIII 


Je  suis  le  poste  central  où  tous  les  fils 
aboutissent 

J'entends  ce  qu'ils  disent  tous 
que  de  choses  que  de  lumières  que  de  bruits 
jamais  je  ne  pourrai  donner  toutes  les  communi¬ 
cations  qu'on  me  demande 
jamais  je  ne  pourrai  entendre  tout  ce  qu'ils  pensent 
tous  ces  fils 


r 
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Slyszç  jak  nie  siç  nie  porusza 
Powietrze  drzemie  wokôl  muszli 

mego  ciekawego  ucha 

A  swiaty  krçc^  siç 

A  ja  nie  sfyszç  ich  obrotôw 
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IX 


J'entends  que  rien  ne  remue 

L'atmosphère  dort  à  l'entour  du  pavillon  tendu  de 

mon  oreille  curieuse 


Et  les  mondes  tournent 

Et  je  ne  les  entends  pas  tourner 
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Sfyszç  jak  nie  siç  nie  porusza 
Powietrze  drzemie  wokôl  muszli 

mego  ciekawego  ucha 

A  swiaty  krçc^  siç 

A  ja  nie  sfyszç  ich  obrotôw 


36 


X 


Formesitaliennes  ovalitésmollesenmarche 

lenteellipsoïdale- 

tendrementcoloréesenlumièreblonde 
Mes  pieds  et  mon  dos  se  réchauffent 
Le  feu  prend 


/ 
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Lezg  nadzy 

wyci^gniçci  wsrôd  piaskôw 
Skryci  pod  futrami 
W  wodzie  przy  ogniu 
Zôlci  czerwoni  biali 
Czarni 

Sk^d  wieje  wiatr  co  chce 
otworzyc  moje  drzwi  ? 


38 


XI 


Ils  sont  nus 

couchés  dans  les  sables 

ils  sont  cachés  sous  les  fourrures 

Ils  sont  dans  l'eau  autour  du  feu 

Ils  sont  jaunes  ils  sont  rouges  ils  sont 

blancs 

ils  sont  noirs 

D'où  vient  le  vent  qui  veut 
ouvrir  ma  porte  ? 


/ 
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W  tym  pokoju  umarl 

Okna  drzwi  przeciggi  wynoszg 
przynoszg  myj^  omiatajg 
scierajg 

Sciany  sgjak  dawniej 
Biale  przescieradta 

"Jesli  Panstwo  zechcg  zajrzec 
pokôj  ich  jest  gotôw." 
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XII 


C'est  la  chambre  où  il  est  mort. 

Fenêtres  portes  courant  d'air  on  emporte 
on  rapporte  on  lave  on  balaie  on  secoue 
on  frotte 

Les  murs  ont  l'air  d'être  comme  avant 
Les  draps  sont  blancs 

«  Si  Monsieur  et  Madame  veulent  monter  leur 
chambre  est  prête.  » 


r 
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Wszystko  naokolo 
na  gôrze 
na  dole 

ludzie  maszyny  sluzg  mu 
w  miarowej  krzgtaninie 

Pôzniej,  pôzniej  martwym  gestem  klania  siç 
dostojnie  cafym  swym  ciaiem  nieczufym 

Oto  co  zrobit  czlowiek. 
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XIII 


Tout  à  l'entour 
en  haut 
en  bas 

des  hommes  des  machines  s'empressent 
rythmiquement  à  le  servir 

Après,  après  son  geste  de  mort  il  salue 
majestueusement  de  tout  son  corps  d'acier 

C'est  un  homme  qui  l'a  fait. 


f 
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Pocalunkiturkotymotorydzwonkidzialatramwaje 
glosygrzmotyburzekrzykitrzaskiskargi- 
spiewyklamstwanienawiscimiloscibôlradosci 
ludziezwierzçtamaszyny 
Co  za  halas  kiedy  nie  nie  sfychac  ! 
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XIV 


Baisersrâlesmoteurssonnettescanonstramways- 
voixtonnerrestempêtescriscraquementsplaintes- 
chantsmensongeshainesamoursdouleursjoieshommes- 
animauxmachines 
Quel  bruit  quand  on  n'entend  rien  ! 
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Kim  jest  to  jasnowlose  dziecko  co  biegnie  smiej^c  siç 

za  barwnymi  kulkami  ?  moimi  kulkami 

Toja 

A  kim  jest  poeta  co  pisze  ten  wiersz  ? 

To  jasnowlose  dziecko  co  bieglo  smiejgc  siç 
za  barwnymi  kulkami 
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XV 


Quel  est  cet  enfant  blond  qui  court  en  riant  après  ses  billes  de 
couleurs  ?  mes  billes 

C'est  moi 

Et  quel  est  le  poète  qui  écrit  ce  poème  ? 

Cet  enfant  blond  qui  courait  en  riant  après  ses  billes 
de  couleurs 


47 


Powiedzialem  ze  powiedzialbym  to  co  môwiç 
ze  powiem 

Lecz  nigdy  nie  powiedzialem  tego 
co  powiedzialem  ze  powiedzialbym 
I  zawsze  môwiç  co  innego 

O  WIERSZU  ARCHITEKTURO  MYSLI 
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XVI 


J'ai  dit  que  je  dirais  ce  que  je  dis  que  je  dirai 
Mais  je  n'ai  jamais  dit  ce  que  j'ai  dit  que  je  dirais 
Et  je  dis  toujours  autre  chose 

Ô  POÈME  ARCHITECTURE  DE  PENSÉE 
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Miasto  jest  bez  grzechu 
Snieg  udzielit  mu  rozgrzeszenia 

Jakis  cztowiek  poslizgnqi  siç 
Przewrâcil  jakis  kon 
Alez  nie  miasto  jest  w  nocnej  koszuli 


50 


XVII 


La  ville  est  sans  péché 
La  neige  lui  a  donné  l'absolution 

Un  homme  qui  glisse 

Un  cheval  qui  tombe 
Mais  non  la  ville  est  en  chemise  de  nuit 


Tam  daleko  na  drodze  ktôrej  nigdy  nie 
widzialem 

Oglqdam  emaliowanq  wazç 
ktos  kogo  nie  znam  cos  mi  môwi 
idzie  nie  poznaje 

jest  fioletowa  jest  blçkitna 

Czy  martwy  jest  czy  zywy  czy  siç  narodzd  ? 

Na  moim  stole  stoi  chinska  waza 


52 


XVIII 


Tout  là-bas  sur  le  chemin  que  je  n'ai  jamais  vu 

Je  regarde  le  vase  émaillé 

un  être  que  je  ne  connais  pas  me  parle  il 

marche  et  m'ignore 

il  est  violet  il  est  bleu 

Est-il  mort  ou  vivant  est-il  né  ? 

Sur  ma  table  est  un  vase  de  Chine 


Oczy  swiatel  elektryczne  fîolkowe 

prçdkosc 

Trzy  litery  do  napisania 

rouououououou  FIOLET 

Wieczorami 

noc^ 

zatrzymuj^  siç 
przechodzç 
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XIX 


Deux  yeux  de  lumière  électriques  violets 

vitesse 

Trois  lettres 

rouououououououou  VIOLET 

Tous  les  soirs 
dans  la  nuit 
ils  demeurent 
je  passe 


à  écrire 
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Côz  za  ksztahy  barvvy  dzwiçki 
W  jak^podrôz  mozna  ruszyc  w  ludzkiej 
glowie 

WIEZA  EIFFEL’ A  NIE  JEST  WYZSZA 
OD  CZLOWIEKA 


56 


XX 


Que  de  formes  de  couleurs  et  de  sons 
Quel  voyage  on  peut  faire  dans  une  tête 


humaine 

LA  TOUR  EIFFEL  N'EST  PAS  PLUS  HAUTE 

QU'UN  HOMME 


r 
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Przysnilem  nie  sniç  ze  przysnilem 
ze  môgtbym  snic  sen  ze  sniç  idgc 
Ej  !  Ej  !  uwazaj  lekkoduchu  to  musialo  byc 
we  snie  ktôry  przysnilem  ze  môgtbym  snic 

Lecz  zapomnialem  ktôry 


58 


XXI 


J'ai  rêvé  non  je  rêve  que  j'ai  rêvé  que  je  rêverais 
le  rêve  que  je  rêve  en  marchant  Hep  !  Hep  !  attention 
beau  frisé  cela  devait  être  dans  le  rêve  que  j'ai  rêvé 
que  je  rêverais 

Mais  fai  oublié  le  numéro 


s 
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Po  co  mam  nos  usta  dwoje 
oczu  i  wlosy  na  glowie  i  dvvie  stopy 
i  dwie  rçce  jak  jakis  cztowiek  ? 

I  po  côz  ziemia  i  powietrze 
i  woda  to  dziwne  nigdy  tego 

wczesniej  nie  vvidziatem 
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XXII 


Pourquoi  ai-je  un  nez  une  bouche  et  deux  yeux 
et  des  cheveux  sur  ma  tête  et  deux  pieds  et  deux 
mains  comme  un  homme  ? 

Et  pourquoi  y  a-t-il  de  la  terre  et  de  l'air  et  de 
l'eau  c'est  étrange  tout  cela  je  ne  l'avais  jamais  vu 


Czekam  na  listy 
Czekam  na  smierc 
Czekam  na  tramwaj 
Nazajutrz  dzisiaj  staje  siç 
wczoraj 

WIECZNOSC 


Wasze  zdrowie  ! 

Jest  zimno,  czekam  na  Lato 


62 


XXIII 


J'attends  des  lettres 
J'attends  la  mort 
J'attends  le  tramway 

Les  demains  des  aujourd’huis  vont  devenir  hiers 

É  T  E  R  N 


À  votre  santé  ! 

Il  fait  froid,  j'attends  l’Été 
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Rozktadam  strzçp  pozôlklego  papieru  jazda 
starym  tramwajem  w  niedzielç  droggna 
przedmiescia  brak  wolnych  miejsc  dzwonek 
ogrôd  slonce  dzien  dobry  tatusiu  miala 
piersi  krggle  salonik  styl  marynarski 
pianino-czern-metal-zlocenia  stgd  spoglg- 
dalismy  jak  pada  deszcz 

Jest  wpôt  do  pi^tej  !  Gdybym  siç  zébrai  by  wyruszyc 
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XXIV 


C'est  un  vieux  papier  que  je  déplie  tramway  du 
dimanche  course  de  ferraille  sur  une  route  de  ban¬ 
lieue  complet  complet  sonnerie  jardin  soleil  bonjour 
papa  elle  devait  avoir  des  seins  droits  dans  le  petit  salon 
orné  de  marines  piano-noir-métal-doré  d'où  nous 
regardions  tomber  la  pluie 


4  h.  1/2  !  si  je  m'habillais  pour  partir 


jakies  oczy  jakies  oczy  oczy  jakies  glosy 
kapelusze  swiatla  krzyki 

“Mimo  to  bçdç  môwil  môwil... ” 

Przybieram  ksztalt  sali  mieszczç  w  sobie 
oczy  glosy  kapelusze  swiatla  krzyki 


26  Lutego  1917 
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XXV 


des  yeux  des  yeux  des  yeux  des  voix  des  chapeaux 
de  la  lumière  des  cris 
«  Je  parlerai  je  parlerai  quand  même...  » 

J'ai  la  forme  de  la  salle  et  je  contiens  les  yeux  les 
voix  les  chapeaux  la  lumière  les  cris 


26  février  1917 


/ 
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Sg  tacy  ktôrzy  za  czyms  gonig 
Ja  nie  biegnç  siedzç  a  jednak 

Zdgzam  od  ksiçzyca  do  slonca  i  nie  siçgam 
rzeczy  za  ktôrymi  podgzam  siedzgc 
nosila  zielon^  sukienkç  i  wielki 

czarny  kapelusz 
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XXVI 


C'est  quelqu'un  qui  court  après  quelque  chose 
Moi  je  ne  cours  pas  je  suis  assis  et 

pourtant 

Je  vais  de  la  lune  au  soleil  et  jamais  je  n'atteins  la 
chose  après  laquelle  je  cours  assis 

elle  avait  sa  robe  verte  et  son 
grand  chapeau  noir 
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bylo  slonecznie  i  byly  truskawki  fu-fu-fu- 
fuuuiiiiittt  spôjrz  pociqg  kiedys  stal  tu 
klasztor  cichy  stary  jak  obraz  teraz 
sq.  tu  bulwary  hi!  hi!  ho!  ho !  ho!  la!  ho! 
miasto  wydawalo  siç  ogromne  gdy  byiem 
maly  to  tu,  to  tam  i  idz  siç  poiôz  w  korytarzu 
a  gdy  ujrzalem  je  ponownie  zrobilo  siç  zupelnie 
male 

widzç  siç  glow^w  dôl  na  trapezie  husta  siç 

delikatniemiçdzydwomadrzewamialeimojego 

kiedyindziej 


Dzis  jest  niedziela 
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XXVII 


il  y  avait  du  soleil  et  des  fraises  vhou-vhou-vhou- 
vhououiiiitt  r' gard1  V  train  c'était  un  vieux 
couvent  silencieux  comme  un  tableau  ancien 
maintenant  c'est  un  boulevard  hi  !  hi  !  ho  ! 
ho  !  ho  !  là  !  ho  !  la  ville  était  énorme  quand 
j'étais  tout  petit  passe  par  là,  passe  par  là  et  va  te 
coucher  dans  le  couloir  et  quand  je  l'ai  revue  elle 
était  devenue  toute  petite 

je  me  vois  accroché  par  les  pieds  au  trapèze  qui 
se  balance 

doucemententredeuxarbresdel'alléedemonautrefois 


C'est  dimanche  aujourd'hui 
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Biaio  nakryty  stolik  miôd  flakonik  z  lekarstwem 
szklanka  lyzeczka  w  srodku  tik-tak  tik-tak  za 
dziesiçc  czwarta  lôzko  lez^cy  czlowiek  Albert 
Birot  s^siedzi  ciosaj^  kolki  na  glowie  ktos  spiewa 
na  prawo  môwi  na  lewo  dzieci  krzyczgce  pod 
oknem 


na  koncu  ulicy  przechodzi 


kolej 

straz  ogniow^ 
muzyka  taniec 


tlumy  Paryz 

New  York 


zdaje  siç  slychac 
Gennaine  Dollie 


Pékin 


Swiat  caly 


nieskonczonosc 
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XXVIII 


Petite  table  blanche  un  pot  de  miel  flacon  de  phar¬ 
macien  un  verre  une  cuiller  dedans  tic-tac  tic-tac  tic-tac  5 
h.  moins  dix  un  lit  un  homme  couché  Albert-Birot  les 
voisins  me  cassent  du  bois  sur  la  tête  on  chante  à 
droite  on  parle 

à  gauche  les  enfants  crient  sous  la 


fenêtre 

le  chemin  de  fer  passe  au  bout  de  la 

rue 

on  dirait  qu'on  entend  les 

pompiers 

Germaine  Dollie 

musique 

danse 

foule  Paris 

Pékin 

infinités 

New  York 

Univers 
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Zegar  wybil  godzinç  bo  od  wiekôw 
czlowiek  pragngt  by  bit 
gdy  czas  przemija 
Bylibysmy  zegarami  ? 

Ach!  môj  drogi,  wlasnie 

wpôl  do  bito...,  chyba  siç  spôzniles 
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XXIX 


La  pendule  a  sonné  parce  que  voici  des  ans  et  des 
ans  un  homme  a  voulu  qu'elle  sonnât 
à  ce  passage  du  temps 

Serions-nous  des  pendules  ? 

Ah  !  mon  cher  ami,  la  demie  vient  de 
sonner,  vous  êtes  en  retard  ! 
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Dlaczego  nie  mozemy  zobaczyc  ponad  co 
straciles  powinna  tam  byc  witam  paniq 
otôz  ktos  spieszyl  wiqc  rozumiecie 
powiedzial  mi  tak  byl  dzien  jest  noc 
enryku  odz  taj  zumiecie  Henryku  jednak 

to  chyba  nudne 
widziec  vvszystko  tato  wola  mnie  na 

kolacjç 
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XXX 


Pourquoi  ne  voyons-nous  pas  au-delà  qu'est-ce  que  tu 
as  perdu  elle  devrait  être  là  bonjour  madame  en  voilà 
un  qui  est  pressé  alors  vous  comprenez  il  m'a  dit 
comme  ça  il  faisait  jour  il  fait  nuit  ri  iens 
ci  vous  ez  Henri  après  tout  ce  serait  bien  ennuyeux 
de  tout  voir  papa  m'appelle  pour  dîner 


s 


77 


Przyrody  nie  da  siç  okreslic 
Dnia  nie  oddzieli  siç  od  nocy 
zycia  od  smierci 

Wrogowie  zwi^zani  nienavviscig 
Vae  soli 

Dlaczego  ?  Bo  nie  istnieje 
Tej  ksigzki  nie  sposôb 
oddzielic 

od  tych  co  po  nig  siçgng 
a  z  tego 

pozytku  dla  mnie  niewiele 
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XXXI 


La  nature  n'a  pas  de  point 
Le  jour  n'est  pas  séparé  de  la  nuit 
ni  la  vie  de  la  mort 
Les  ennemis  sont  unis  par  la  haine 
Væ  soli 

Pourquoi  ?  Puisqu'il  n'existe  pas 
Ce  livre  n'est  pas 
séparé 

de  ceux  qui  le  suivront 
et  de  point 
je  n'en  mets  point 


SLOWO  WSTÇPNE 


Albert-Birot  poprosil  swego  przyjaciela, 
Guîllaume'a  Apol  1  inaire'a  o  tekst 
prezentujgcy  tomik.  Poeta  zgodzil  siç 
a  dzielo  zatytulowaî  slowem  powstatym 
przez  zbitkç  trzech  innych,  bçdgcych. 
wedlug  Birot'a,  przyjaznym  echem 
kilku  wierszy  zawartych  w  zbiorze. 
W  czasie  korekt,  piçc  strof  prozy  poetyckiej 
przeksztatcilo  siç  w  prawdziwy  wiersz. 
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Pierre  ALBERT-BIROT 

(Angoulême  1876  -  Paris  1967) 


Pierre  Albert-Birot,  après  une  enfance  heureuse  à  Angoulême  et 
une  adolescence  plus  difficile  à  Bordeaux  -  la  situation  familia¬ 
le  s'est  fortement  dégradée  -  arrive  à  Paris  vers  sa  dix-septième 
année.  Il  s’inscrit  à  l’École  des  Beaux-Arts,  où  il  pratiquera  à  la 
fois  la  sculpture  et  la  peinture.  Il  exposera  d’ailleurs  régulière¬ 
ment  aux  grands  Salons  parisiens  où  il  obtiendra  quelques 
«  mentions  honorables  ».  Il  travaille  bien,  dans  le  goût  de  son 
époque  ;  grandes  sculptures  réalistes  de  personnages  dans  des 
poses  souvent  «  intimistes  »,  immenses  toiles  très  influencées 
par  Puvis  de  Chavanne  et  la  mode  de  la  fresque  à  tendances 
mythologiques.  Du  bon  travail,  certes,  mais  rien  de  bien  origi¬ 
nal. 

En  même  temps,  il  écrit,  souvent,  des  poèmes  de  facture  très 
néo-symboliste.  En  conclusion,  une  longue,  très  longue  période 
d’apprentissage,  pendant  laquelle  il  se  dote  d’une  forte  culture 
classique  (grecque,  latine  et  médiévale),  bien  dans  l’esprit  de  ses 
contemporains  (rappelons  par  exemple  le  rôle  de  la  légende  de 
Merlin  l’Enchanteur  chez  Apollinaire,  du  folklore  breton  chez 
Max  Jacob). 

Il  faut  attendre  le  début  de  la  Première  Guerre  mondiale  pour 
que  tout  se  décante  et  qu’ Albert-Birot  «  se  déclare  »  enfin  et  se 
métamorphose  de  façon  radicale. 
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Tout  commence  avec  une  grande  peinture  abstraite  à  laquelle  il 
consacre  tous  ses  efforts  pendant  plus  d’un  an.  Guerre,  (125  x 
1 20),  et  avec  le  lancement  de  sa  revue  SIC  (1916-1919)  qui,  pen¬ 
dant  quatre  ans,  va  être  le  carrefour  d’une  des  formes  de  la 
modernité  européenne  (France,  Italie,  Espagne  -  surtout 
Catalogne  -,  Suisse).  Par  exemple,  on  y  rencontre  les  futuristes 
italiens,  Apollinaire,  Reverdy,  Aragon,  Soupault,  Radiguet, 
Tzara,  Drieu  la  Rochelle,  les  noucentistes  catalans,  mais  aussi 
des  peintres  -  Survage,  Balla,  Boccioni,  Severini,  Folgore  -  et 
des  sculpteurs  -  Zadkine,  Chana  Orloff. 

Albert-Birot  abandonnera  alors  peinture,  sculpture,  pour  se 
consacrer  uniquement  à  l’écriture,  et  sa  bibliographie  prouve 
abondamment  qu’il  a  rattrapé  le  long  temps  qu’il  lui  fallut  pour 
«  naître  »  vraiment  à  lui-même.  La  régularité  de  son  travail  et  sa 
longévité  expliquent  aussi  l’ampleur  de  l'œuvre. 

Après  le  temps  de  SIC ,  il  se  manifestera  peu  en  public,  sauf  en 
1929,  lorsqu’il  créa  son  éphémère  théâtre,  Le  Plateau.  La 
modestie  de  ses  moyens  matériels  l’empêcha  de  monter  les 
pièces  écrites  de  1917  à  1924  -  exception  notable  pour  Barbe- 
Bleue  -,  aussi  se  décida-t-il,  pour  ses  acteurs,  à  composer  de 
brèves  pièces,  dépouillées  de  tout  apparat  scénographique.  Son 
propos  essentiel  étant  de  s’opposer  à  ce  qu'il  nommait  -  avec 
quelques  autres  et  non  des  moindres  -  «  l’odieux  réalisme  ». 
Poésie,  théâtre,  cinéma,  prose,  Albert-Birot  s’est  essayé  à  tous 
les  genres.  Son  œuvre  majeure  demeure  sans  doute  l’énorme 
épopée  des  Six  Livres  de  Grabinoulor,  écrite  au  long  de  cin¬ 
quante  années  et  dont  l’intégrale  -  1000  pages  si  tassées  qu’elles 
en  font  bien  2000  -  ne  fut  publiée  qu'en  1991  aux  éditions  Jean- 
Michel  Place. 
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Au  fil  de  la  lecture  de  Grabinoulor,  on  retrouve  à  peu  près  tous 
les  éléments  constitutifs  de  l’œuvre,  intégrés  dans  l’épopée  sous 
une  forme  narrative,  développés  ou  au  contraire  rapidement  syn¬ 
thétisés  ou  évoqués.  Par  exemple,  les  intrigues  du  théâtre 
d'Albert-Birot,  de  ses  scénarios  de  films,  sont  disséminées  dans 
les  chapitres  de  la  geste  de  son  héros  imaginaire,  l’omnipotent 
Grabinoulor. 

Après  avoir  été  un  des  tenants  de  ce  que  l’on  nomme  désormais 
les  avant-gardes  historiques,  après  avoir  exploré  toutes  les 
possibilités  qu’une  liberté  artistique  radicale  nouvellement 
conquise  donnait  alors  aux  créateurs,  Albert-Birot  est  peut-être 
devenu  un  classique,  reflet  d’un  temps  qu’avec  quelques  autres 
déjà  nommés  il  illustre  assez  bien. 


/ 
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Postface  à  Trente  et  Un  Poèmes  de  poche 


Si,  en  1905,  Albert  Birot  publie,  chez  Messein,  une  plaquette  en 
alexandrins,  De  la  mort  à  la  vie,  l’homme  neuf  de  1916  s’em¬ 
presse  de  faire  passer  aux  oubliettes  ce  péché  de  jeunesse  précé¬ 
dé  et  suivi  de  quelques  autres,  parus  dans  diverses  revues  ou 
conservés  dans  une  chemise,  mais  tous  désavoués,  à  part 
quelques  rescapés-témoins  présentés  comme  «  jeu-imitiation  » 
dans  La  Lune.  La  nouvelle  naissance  eut  donc  lieu  dans  SIC  où 
mensuellement  et  pendant  quatre  ans,  parallèlement  à  ses  mani¬ 
festes,  ses  chroniques,  ses  comptes  rendus,  Albert-Birot  donna 
des  poèmes,  des  fragments  dramatiques,  des  scénarios  pour  le 
cinéma  et  quelques  pages  en  prose,  dont  la  première  de 
Grabinoulor. 

Au  fil  des  numéros,  on  apprend  que  «  SIC  se  propose  de  faire  de 
l’édition  »  (n°4,  avril  1916),  «  livres,  brochures,  albums, 
musique  »  (n°5,  mai  1916),  programme  vague  qui  se  répète  jus¬ 
qu’au  n°ll  de  novembre  1916.  Puis,  silence  prometteur.  Mais 
dans  le  n°15  (mars  1917),  on  peut  lire  : 

-  Éditions  SIC 

Pour  paraître  prochainement  :  Ary  Justman  et  Chana  Orloff  - 
Réflexions  poétiques  et  reproductions  de  sculptures  (tirage  300. 
Prix  :  5  fr.) 

Pierre  Albert-Birot  —  Trente  et  un  poèmes  de  poche  (tirage  limité  à  100. 
Prix  :  5  fr.). 


84 


£,n  raison  du  tirage  très  limité  de  ces  ouvrages  nous  pensons  devoir 
engager  les  personnes  qui  le  désireraient  de  s’inscrire  le  plus  tôt  pos¬ 
sible. 


En  avril  1917  (n°16),  un  «  très  prochainement  »  annonce  l’im¬ 
minence  de  la  double  sortie,  enfin  confirmée  dans  le  n°17  de 
mai  1917  : 

Vient  de  paraître  :  Éditions  SIC  : 

Réflexions  poétiques  et  reproductions  de  sculptures  -  Ary  Justman  et 
Chana  Orloff. 

Trente  et  un  poèmes  de  poche  -  Pierre  Albert-Birot.  Quelques  exem¬ 
plaires  sont  en  vente  dans  nos  principaux  dépôts. 

L’achevé  d’imprimer  du  recueil  est  du  28  avril  1917.  Tous 
inédits  à  la  publication  de  la  plaquette,  les  poèmes  présentent 
une  unité  certaine  d’inspiration.  Ils  marquent  aussi  la  volonté  de 
faire  sortir  un  premier  recueil,  façon  de  prendre  place  autrement 
qu’avec  SIC.  L’ensemble  paraît  avoir  été  composé  assez  rapide¬ 
ment  mais  en  plusieurs  temps.  Si  l’on  se  fie  à  quelques  dates  sur 
le  premier  jeu  d’épreuves,  les  cinq  premiers  poèmes  remontent 
à  l’été  1916.  À  la  fin  de  l’année,  un  sixième  s’est  ajouté.  Janvier 
et  février  sont  les  mois  les  plus  actifs.  Alors  qu’en  mars  1917 
SIC  annonce  la  sortie  du  volume,  un  article  de  Paul  Dermée  dans 
ce  même  numéro,  «  “  sic  ambulant  ”  à  la  matinée  d’Academia 
le  25  Lévrier  1917  »,  rapporte  une  des  soirées  «  contradictoires  » 
et  mouvementées  de  SIC  qui  inspire  aussitôt  au  poète  le  vingt- 
cinquième  poème,  daté  26  février  1917,  date  conservée  dans 
l’édition  définitive. 
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À  la  page  huit  de  l’édition  originale,  nous  lisons  :  «  Le  29  avril 
1917,  en  séance  privée,  ces  poèmes  ont  été  présentés  par 
Guillaume  Apollinaire  et  lus  par  Germaine  Albert-Birot  ;  Juliette 
Daesslé  ;  Marguerite  Renault  ;  Marcel  Herrand.  »  A  part  M. 
Renault,  nous  avons  là  plusieurs  des  protagonistes  qui,  le  24  juin 
de  la  même  année,  participeront  à  la  représentation  des 
Mamelles  de  Tirésias  de  Guillaume  Apollinaire  . 

Albert-Birot  demanda  au  poète  d 'Alcools  un  texte  de  présenta¬ 
tion  :  cinq  strophes  de  prose  poétique  qui,  sur  épreuves,  se  trans¬ 
formèrent  en  un  véritable  poème  qu'  Apollinaire  compléta  par  un 
titre,  «  Poèmepréfaceprophétie  ».  Selon  Albert-Birot,  c’était  un 
écho  amical  à  certains  poèmes  du  recueil,  aux  mots  collés. 

Arlette  Albert-Birot 
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Œuvres  disponibles 

Poésie  I  à  IX.  Rougerie,  1987-1999 

Théâtre  là  VI.  Rougerie,  1977-1980 

Les  Six  Livres  de  Grcibinoulor,  Jean-Michel  Place,  1991 

Le  Catalogue  de  l'antiquaire ,  Amiot-Lenganey,  1992 

Cinémas,  Jean-Michel  Place,  1996 

L'Homme  coupé,  La  Barbacane,  1996 


On  consultera  avec  profit  : 

Marie-Louise  Lentengre,  Pierre  Albert-Birot,  L’invention  de  soi, 
Jean-Michel  Place,  1993 

Debra  Kelly,  Pierre  Albert-Birot,  A  Poetics  in  Movement, 
A  Poetics  of  Movement,  Madison.  Teaneck,  Fairleigh  Dickinson 
University  Press.  Londres,  Associated  University  Presses,  1997 

Pierre  Albert-Birot,  Laboratoire  de  modernité,  colloque  de 
Cerisy,  Jean-Michel  Place,  1997 

SIC,  1916-1919,  réimpression  des  54  numéros,  Jean-Michel 
Place,  1976,  puis  1987  &  1993 
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